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publiscopie 

Sur les sentiers 
de la nature... et de la culture 

« A mis, partons, la mer est 
belle » dit la chanson. C'est 

une invitation au voyage 
que je reprends en la formulant autre­
ment : Amis, venez, les parcs nous atten­
dent. Ils sont nombreux puisque chaque 
ville se targue d'offrir à ses résidents, et 
aux touristes, un site enchanteur propre au 
repos et à la détente sous toutes ses formes. 
Il y a aussi les parcs provinciaux et le parc 
national de Pointe Pelée, mais arrêtons-
nous aujourd'hui aux parcs municipaux. 
J'en ai choisi quelques-uns qui nous per­
mettront de faire le tour de l'Ontario, sur 
les sentiers de la nature.. . et de la culture. 

De Windsor à London 
En visitant ma région natale, il m'arrive 

parfois de faire un arrêt au parc Jackson, de 
Windsor. Cette ancienne piste de course 
hippique des années 1890 est devenue un 
parc en 1929, nommé en l'honneur du 
maire Cecil Jackson. Lieu de manifesta­
tions sportives diverses, au début, ce parc 
de 85 acres s'est transformé en un somp­
tueux parterre, avec sa roseraie et son 
Sunken Garden. Ce dernier attire presque 
tous les nouveaux mariés qui se font photo­
graphier dans les cascades fleuries du jar-

par Paul-François Sylvestre 

din. L'affluence est telle que la ville a dû 
interdire l'usage du confetti, si difficile à 
enlever sur les plantes. Le parc Jackson est 
aussi reconnu pour un événement artisti­
que annuel : Art in the Park. Les artistes y 
exposent leurs tableaux, leurs sculptures, 
leurs poteries, etc. En 1981, l'artiste 
montréalais Vazan a exécuté un « tableau-
pelouse » de 400 pieds sur 800 en utilisant 
pas moins de 140 gallons de peinture ! 
L'oeuvre d'art terre à terre est demeurée 
visible pendant cinq semaines, jusqu'à ce 
que la pluie et la tonte du gazon l'effacent. 

Quittons maintenant Windsor, en route 
vers Sarnia où nous attend le parc Cana-
tara. Son vocable est issu de la langue 
mohawk et signifie « le grand lac », c'est-à-
dire le lac Huron. À l'intérieur du parc se 
trouve un petit lac appelé Chipican... ou 
lac des racines. La légende veut que cette 
étendue d'eau ait été sacrée pour les 
Mohawks qui y recueillaient des racines 
médicinales. Aujourd'hui, le parc accueille 
les baigneurs et les jeunes venus visiter la 
petite ferme gérée par le Club Kiwanis. Le 
parc Canatara renferme aussi un centre 
culturel dédié à W.E. Brush, directeur de 
la fanfare de Sarnia pendant quarante-cinq 

ans. Sis dans un amphithéâtre naturel, ce 
centre de 750 places demeure un lieu 
privilégié pour les concerts locaux. Outre 
les spectacles, les baignades et les visites à 
la ferme, les usagers du parc peuvent 
examiner plusieurs objets historiques 
répartis ici et là sur le terrain, notamment 
les pierres d'un ancien moulin. 

Filons vers London, si vous le voulez 
bien, et entrons tout de go dans le parc 
Springbank, un magnifique terrain sur les 
bords de la Tamise. Au siècle dernier, les 
Londoniens se promenaient le long du 
parc dans des bateaux à vapeur, débar­
quant tantôt pour danser, tantôt pour pique-
niquer. Un pavillon de danse est érigé en 
1892, puis remplacé par une piste exté­
rieure vers 1930. La salle de danse actuelle 
date de 1941. Mais la principale attraction 
du parc Springbank demeure sans contre­
dit le jardin des contes. À l'instar d'Oak-
land et de San Francisco, London a son 
Storybook Garden depuis 1958. Cet enclos 
de sept acres fait revivre l'histoire des trois 
petits cochons, des trois ours, de Jack et 
Jill et d'autres récits encore. Chaque année, 
750 000 visiteurs se laissent charmer par 
ce monde merveilleux de l'imaginaire. 

I_e Théâtre d'La Corvée 
| entreprend sa 11? saison 
de programmation et sa 2? 
isaison d'abonnement avec de 
superbes productions ... p& 
ainsi que d'excellents rabais 
[d'abonnements! 

# 

& 

Bienvenue aux dames, 
Ladies Welcome 

de Jean-Raymond Marcoux 
14oct.au 1er nov. 

Bonsoir et Joyeux Noël 
de R. Bellefeuille, LM. Cantin 

et Ginette Chevalier 
25 nov. au 13 déc. 

.American Buffalo 
de David Mamet 

24 tev.au 14 mars 

informations: (613)749-3631 

Vinci 
de Robert Lepage 
21 avril au 2 mai 
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publiscopie 
De Niagara à Toronto 

Les villes du Sud-Est sont nombreuses 
et leurs parcs plus charmants les uns que 
les autres. Les chutes du Niagara consti­
tuent, à elles seules, un parc de renommée 
internationale. Moins connu est le parc 
Montebello, de St. Catharines, qui tire son 
nom d'un village italien visité par le pro­
priétaire du terrain, William Merritt Jr. 
Celui-ci meurt en 1860 et le parc ne se 
développe que trente ans plus tard. Son 
pavillon de danse et sa scène de fanfare en 
font rapidement un lieu de prédilection 
pour les vacanciers et festivaliers de toute 
la région. Aujourd'hui, plusieurs activités 
culturelles se déroulent dans le parc Mon­
tebello : une foire d'artisanat, du théâtre 
local sous le titre Day in the Park et un 
festival de la vigne. 

Tout près, à Hamilton, se trouve le parc 
Gage, reconnu pour ses expositions de 
fleurs. Le jardin de roses est à voir, mais le 
Chrysanthemum Show, en novembre, 
demeure encore plus spectaculaire. Une 
serre plein la vue, un coloris embaumant, 
pas moins de 50 000 fleurs ! Le parc Gage 
a aussi pensé aux jeunes en inaugurant, en 
1978, un Musée de l'enfant. 

Poursuivons notre tour de la province 
et entrons à Toronto, à High Park plus 
précisément. Ce vaste terrain au coeur de 
la Ville-Reine offre mille et une possibi­
lités : une piscine, des sports d'équipe, des 
pistes de ski et de toboggan, des randon-

Petit jeu pour les « voyageux » 
Voici une liste de dix attractions touristiques. Dans quelle ville onta­

r ienne (ci-contre) faut-il se rendre pour visiter chacune d'elles ? 

Musée canadien de 
l'automobile 

Sainte-Marie-
au-pays-des-Hurons 

Village du Haut-Canada Casa Loma 

Musée international 
du hockey 

Centre Science Nord 

Sanctuaire d'oiseaux 
Jack Miner 

réponses à la page 62 

Château Dundurn 

Musée Révillon Frères 

Village des bûcherons 

Morrisburg 

Oshawa 
Hamilton 
Moosonee 
Midland 
Sudbury 

Blind River 
Toronto 
Kingsville 
Kingston 

nées sur Grenadier Pond, et même des 
parties de pêche. Il y a aussi le Pavillon 
Colborne, érigé en 1837, restauré en 1927 
et ouvert au public désireux de mieux 
connaître l'histoire de Toronto. Pour les 
amateurs de musique, des bateaux-orches­
tres vous attendent sur l'étang Grenadier. 

De Sudbury à Thunder Bay 
Les villes du Nord, de plus récente date, 

renferment de jeunes parcs non moins 
intéressants que leurs aînés du Sud. À 
Sudbury, par exemple, le parc Bell s'étend 

sur 66 acres le long du lac Ramsey. Il doit 
son nom à William Joseph Bell, entrepre­
neur en bois de construction et donateur 
du terrain en 1926. L'endroit attire d'abord 
les baigneurs, et les nudistes, puis les 
cyclistes. En I960, le parc Bell est doté 
d'un amphithéâtre de 10 acres et sa voca­
tion culturelle commence : danse, folk­
lore, musique. Depuis 1972, le festival 
Northern Lights s'y déroule avec le plus 
grand succès. 

Le voyage se poursuit et nous conduit 

TEL. (613) 528 3393 

Centre Culturel JLes trois p tits points... 
C.P. 945, 33 rue, Lochiel 
ALEXANDRIA. ONTARIO 
KOC IAO 

CENART 
MC 245, Bolton, Ottawa, Ontario K1N 5B5 

613-232-7088 

présidente 
Ethel Côté 

Gestion artistique 
et culturelle 
Production 

Promotion 
Organisation 
Financement 

© 
CENTRE CULTUREL 
D'ORLÉANS 

• programmes pour enfants d'âge préscolaire du 
Centre préscolaire Coccinelle 

• programmes pour adolescents 
• programmes pour adultes 
• programmes pour ainé(e)s du Centre de jour 

Séraphin-Marion 

• cours: arts visuels et arts d'interprétation 
• causeries portant sur des sujets d'actualité 
• spectacles divers 
• location de salles 
• expositions d'art - vernissages 

MOUVEMENT D'IMPLICATION FRANCOPHONE D'ORLÉANS 
6600. rue Carrière. Orléans (Ont.) K1C 1J4 tel : 824-8533 

Casier postal 633 
Norlh Bay 
P1B8J5 
(705) 472-5521 

Marcel André Sauvé 
président 

Denis Bertrand 
secrétaire général 
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j maintenant à Sault-Sainte-Marie, au parc 
; Bellevue. Inauguré en 1913, ce site aux 
[ abords de la rivière Sainte-Marie a connu 
t plusieurs déboires avant de devenir un parc 
î fonctionnel, avec son jardin zoologique, 
son terrain de camping, son club de voile et 
son amphithéâtre. Ce dernier accueille 

i surtout les « fans » des fanfares. 

Plus au nord, la ville de Thunder Bay 
\ réserve une surprise aux touristes qui se 
| rendent dans le parc Centennial, qui longe 
| la rivière Current. On peut y voir la répli-
i que d'un camp de bûcherons des années 
j 1920; un Lumberjack Menu est même 
i offert dans la cuisine du chantier. Le parc 
| renferme aussi un musée de l'industrie du 
I bois, une petite ferme et une île pour 
pique-niquer. 

Ottawa 
Puisque j'ai commencé ce petit tour des 

parcs municipaux dans ma région natale, 
je le termine dans ma ville d'adoption, 
Ottawa. 

Les parcs ne manquent pas dans la 
capitale fédérale, le long de la rivière des 
Outaouais (Rockcliffe), du canal Rideau 
(Confédération) ou de la rivière Rideau 
(Vincent-Massey). Mais le parc le plus 
connu, parce que le plus près du Parlement 
canadien, est le parc Major. L'endroit porte 
d'abord le nom de Colonel's Hill, en l'hon­
neur du colonel By venu présider aux tra­
vaux du canal en 1826 et ayant bâti une 
maison sur le site actuel du parc. Le Major 
Bolton remplace John By en 1832 et le 
nom de l'endroit change aussitôt. Major's 
Hill devient plus tard le lieu de réception 
pour le gouverneur général Head. Son 
épouse trouve le terrain si charmant qu'elle 
en brosse une esquisse, offerte par la suite 
à la reine Victoria. On raconte que ce 
croquis aurait influencé la souveraine dans 
son choix d'Ottawa comme capitale... 

Au fil des ans, le parc s'est modifié, 
avec son canon de midi, ses plates-bandes, 
ses sculptures et ses festivals. C'est là que 
le Festival franco-ontarien a vu le jour en 
1975 (aujourd'hui installé dans le parc de 
la Confédération); c'est là aussi que se 
tiennent le Festival du printemps et plu­
sieurs activités socio-culturelles de la Fête 
du Canada. 

Les parcs recèlent d'innombrables atouts 
i pour quiconque veut bien les découvrir, 
i Ces sentiers naturels en milieu urbain 

méritent d'être empruntés plus souvent; 
'. ces arcades de culture populaire ne deman­

dent qu'à être davantage fréquentées. D 

, Ecrivain et chroniqueur, Paul-François 
Sylvestre est secrétaire des Éditions 
l lnterl igne et membre du comité de 
rédaction de la revue LIAISON. 
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